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La revue Études dia chro niques di ri gée par Joëlle Ducos et Gilles Siouf‐ 
fi, née en 2023, garde le cap d’une vi tesse de croi sière d’une pa ru tion
par an. Ce troi sième nu mé ro, pré sen té par Joëlle Ducos, offre cet in‐ 
té rêt de croi ser – une fois n’est pas cou tume – les pers pec tives dia‐ 
chro niques et syn chro niques : l’axe d’étude an non cé par le titre de ce
nu mé ro n’est pas «  le vieillis se ment de la langue  » mais bien «  le
vieillis se ment dans la langue », à sa voir le dé ca lage dans un mo ment
donné de la langue – ici le fran çais – entre un état gé né ral, normé ou
sim ple ment ma jo ri taire, et des par ti cu la rismes tra dui sant la ré ma‐ 
nence d’un état an té rieur du lexique, de la syn taxe ou du ni veau de
langue. Outre les tra di tion nels comptes ren dus d’ou vrages pré sen tant
les pu bli ca tions spé cia li sées en lin guis tique dia chro nique et pla cées
en fin de vo lume, le dos sier thé ma tique de ce nu mé ro est ac com pa‐ 
gné, comme l’était le pré cé dent, d’un dos sier « Varia », à ceci près que
l’ar ticle unique qui consti tue ce dos sier est lui aussi une contri bu tion
au dos sier thé ma tique de la revue : Si bylle Krie gel étu die les ava tars
du mot fran çais ca ma rade dans dif fé rents créoles de base an glaise,
por tu gaise et fran çaise, ainsi que sa gram ma ti ca li sa tion dans le créole
sey chel lois ac tuel («  Com ment de vieux ma té riaux lexi caux du fran 
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çais re trouvent une nou velle vie dans les créoles. Le cas des ré ci‐ 
proques en ca ma rade »).

L’in tro duc tion qui pré sente les huit contri bu tions du dos sier thé ma‐ 
tique, si gnée par Agnès Steu ckardt et Gaé tane Dos tie, rap pelle la re‐ 
la tive nou veau té des re cherches de lin guis tique dia chro nique por tant
non sur la nais sance des faits de langue comme c’est la tra di tion mais
sur l’ob so les cence lin guis tique, pré lude à la dis pa ri tion d’un fait de
langue. Les rai sons de ctte ob so les cence sont certes di verses et du
même ordre que celles de l’in no va tion : adé qua tion sé man tique, com‐ 
mo di té lan ga gière ou concur rence, et tout aussi di vers est le lexique
convo qué pour nom mer ce phé no mène  : ob so les cence donc, désué‐ 
tude, mais aussi vieillis se ment, terme choi si pour le titre de ce vo lume
en rai son, no tam ment, de son as pect in choa tif.
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Les quatre pre mières contri bu tions de l’ou vrage portent sur le
lexique, do maine où les phé no mènes d’évo lu tion de la langue sont les
plus vi sibles. Agnès  Steu ckardt pro pose une taxi no mie («  Com ment
les mots vieillissent. Essai de ty po lo gie ») de ce phé no mène qu’est le
vieillis se ment, dont elle rap pelle qu’il est dif fi ci le ment re pé rable dans
son ap pa ri tion. Elle op pose deux tem po ra li tés du vieillis se ment, la
«  dia chro nie longue  » et la «  dia chro nie courte  ». La pre mière
concerne des termes dont les « re mar queurs », gram mai riens, aca dé‐ 
mi ciens et phi lo sophes di vers dé plorent la per sis tance, termes mo ri‐
bonds ou tout sim ple ment dé ni grés mais que les lo cu teurs n’ont tou‐ 
jours pas en ter rés. La se conde est par exemple celle des «  ca tas‐ 
trophes lin guis tiques » : ces mots su bi te ment de ve nus ob so lètes à la
suite de la dis pa ri tion bru tale de leur ré fé rent ; ou celle des « ob so‐ 
les cences ra pides  », dues no tam ment à l’ap pa ri tion des lexiques
mieux- disants ou à l’usure de cer taines hy per boles, dit au tre ment : la
« perte d’effet fi gu ral », ou en core aux ef fets de mode sus cep tibles de
dé ni grer les mots aussi vite qu’ils les ont pro mus. Ce der nier cas de
fi gure concerne en par ti cu lier l’argot, langue dont la rai son même
d’être est de n’être pra ti quée et com prise que par un mi lieu fermé de
per sonnes sous peine d’être obli gée de se re nou ve ler sans cesse. C’est
cette ques tion qui construit la com mu ni ca tion d’Hugues  Galli, qui
pro pose («  Vieillis se ment de l’argot et sen ti ment lin guis tique.
L’exemple d’Al phonse  Bou dard  ») un par cours du lexique de l’œuvre
ro ma nesque de Bou dard, qui s’étend sur une qua ran taine d’an nées.
Ainsi que le rap pe lait Vic tor Hugo dans Les Mi sé rables, cité par Galli :

3



Collectif, Le Vieillissement dans la langue

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

«  comme [l’argot] cherche tou jours à se dé ro ber, sitôt qu’il se sent
com pris, il se trans forme », et le ro man cier pro fes seur d’argot rend
bien compte de l’évo lu tion de cette langue, et des ca davres qu’elle
laisse en che min, par fois dé plo rés par la nos tal gie du ro man cier.
Reste que cette double pos ture de nar ra teur et d’en sei gnant laisse se
dé ve lop per dans le fil de la nar ra tion des com men taires mé ta lin guis‐ 
tiques tou chant au lexique ar go tique, por tant no tam ment sur la dis‐ 
pa ri tion de telle ou telle tour nure, de tel ou tel em ploi, par fois ados‐ 
sée à une da ta tion re la tive : l’œuvre ro ma nesque de Bou dard de vient
de la sorte un livre d’His toire de l’argot fran çais au XX  siècle. Le cor‐ 
pus d’étude choi si par Chan tal  Wio net («  “On ne l’en tend plus dire
qu’à des sep tua gé naires” : les mots des vieux chez les re mar queurs du
XVII   siècle  ») pro vient des Re marques du XVII   siècle, dont le cor pus
s’étend sur 70 ans (1634-1704), et son étude porte sur la qua li fi ca tion
de vieux ac co lée au mot ou à sa pro non cia tion. Ce n’est ainsi pas la
dis pa ri tion du mot qui in té resse Chan tal  Vion net dans ce cor pus,
mais ce mo ment où son vieillis se ment («  les rides, la déshy dra ta tion
et la sé nes cence  ») est consta té. Les re mar queurs Vau ge las, Bou‐ 
hours… dont la langue est « prin ci pa le ment celle de la Cour », rap‐ 
pellent ainsi dans leurs com men taires les an ciennes pro non cia tions,
mais aussi les an ciennes tour nures, ca té go ries gé né riques… qui
doivent, étant an ciennes, être to ta le ment aban don nées tout en don‐ 
nant une da ta tion re la tive de leur vieillis se ment. Les «  coups de
vieux » touchent certes les mots, mais ren voient éga le ment à l’âge de
leur lo cu teur, dans un siècle où, « à 48 ans, on com mence à vieillir ».
Chan tal Vion net conclut en rap pe lant que si dans le Grand siècle l’âge
de la langue qu’on uti lise était à sur veiller, c’est en core tout à fait le
cas dans notre «  langue or di naire contem po raine, plus par ti cu liè re‐ 
ment celle des ré seaux so ciaux  ». C’est éga le ment le mar quage du
vieillis se ment qu’étu die Hervé  Boh bot, mais au XX   siècle, à par tir
d’édi tions suc ces sives du même dic tion naire («  Le vieillis se ment du
lexique, d’après le Petit La rousse » entre 1905 et 2023. Ce dic tion naire,
« syn chro nique par es sence », al ter nant mises à jour mi neures et ré‐ 
vi sions ma jeures, four nit de fait dans la suc ces sion de ses édi tions un
état des lieux sur le lexique fran çais en dia chro nie, par fois sur des pé‐ 
riodes courtes. Les marques du vieillis se ment des termes re cen sés,
qui va rient sui vant les époques, mais aussi les pré ci sions du lexi co‐ 
graphe (Anc, Vieilli, Vx…) sont ob ser vées elles aussi en dia chro nie, y
com pris quand ces marques ne sont pas celles d’un vieillis se ment ef ‐
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fec tif, mais plu tôt «  d’un mar quage de pré cau tion  » per met tant de
men tion ner des mots ou des si gni fiés don nant lieu à po lé mique (beu‐ 
rette, sourd- muet, nègre…). Hervé Boh bot dé duit de l’usage crois sant
de la marque Vieilli que le vieillis se ment de la langue est de plus en
plus ra pide.

Les quatre com mu ni ca tions sui vantes forment un se cond groupe
d’études, construi sant leur ana lyse sur des faits syn taxiques. Comme
Hervé Boh bot, Claire Badiou- Monferran étu die la per ti nence du mar‐ 
queur lexi co lo gique du vieillis se ment, en s’at ta quant à la per ti nence
de la dé no mi na tion Ar chaïque («  Vieillesse et vieillis se ment dans la
langue : l’ar chaïsme en ques tion(s) »). Cette dé no mi na tion, « concept
fort com mode  » qui neu tra lise celle, pé jo ra tive de vieilli/vieillot et
celle, mé lio ra tive, de vieux, en ren voyant à un passé ré vo lu, est pour‐ 
tant su jette à cau tion. Claire Badiou- Monferran le montre à par tir de
deux cas de fi gure  : le cas de la construc tion fac ti tive du type faire
l’en fant man ger dans «  le fran çais écrit du XIX   siècle », et le cas des
«  et de re lance  » dans «  la prose du XIX   siècle  ». Claire  Badiou- 
Monferran montre com ment la qua li fi ca tion d’ar chaïsme vi sant l’em‐ 
ploi de ces deux construc tions an ciennes dans le fran çais écrit du
XIX  siècle pré sente « un prisme ré duc teur » pour dé crire ce qui de‐ 
vrait être bien plu tôt qua li fié, pour le pre mier cas de fi gure, d’exap ta‐ 
tion, c’est- à-dire de ré em ploi d’une forme an cienne avec une fonc tion
mo di fiée ; pour le se cond cas de fi gure, de ré ma nence, c’est- à-dire de
main tien d’une forme ob so lète à l’écrit mais qui n’a pas pour au tant
dis pa ru de la langue orale. Ber nard  Com bettes étu die, sous le titre
«  Fac teurs in ternes, fac teurs ex ternes et vieillis se ment d’une
construc tion : le cas des cor ré la tions com pa ra tives en comme », l’évo‐ 
lu tion des tours cor ré la tifs en comme ainsi que le « vieillis se ment ra‐ 
pide  » des lo cu tions conjonc tives et des lo cu tions pré po si tion nelles
dans la fa mille des cor ré la tions com pa ra tives du type tant X
que/comme Y. Il ex plique com ment la pré po si tion comme est ame née
à dis pa raître au long du XVII  siècle  comme se cond terme d’une lo cu‐ 
tion du type tant comme, au tant comme… au pro fit de que, et com‐ 
ment ce rem pla ce ment lève toute am bi guï té sur le sens de la lo cu‐ 
tion. Les deux der niers ar ticles du dos sier étu dient le vieillis se ment
des pé ri phrases ver bales. Gaé tane  Dos tie («  La pé ri phrase à visée
pros pec tive être pour in fi ni tif en fran çais (qué bé cois) parlé dans le
temps et l’es pace. C’est ce que j’étais pour dire ») exa mine, au nombre
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des « pé ri phrases as pec tuelles à visée pros pec tive » telles en venir à,
être prêt à, me na cer de, tar der à… la pé ri phrase propre aux Fran çais
d’Amé rique du Nord être pour + in fi ni tif, lors qu’elle est équi va lente du
fran çais eu ro péen être sur le point de + in fi ni tif. Cette pé ri phrase, qui
se rait selon Gou gen heim un ita lia nisme ap pa ru au XV   siècle en
France et ré prou vé par Vau ge las au XVII  siècle, a sur vé cu fai ble ment
dans cer taines ré gions fran çaises, mais s’est dé ve lop pée et main te nue
au Qué bec avant de pé ri cli ter tar di ve ment au cours de ce der nier
demi- siècle. Gaé tane Dos tie at tri bue ce dé pé ris se ment à l’ex pan sion
de la pé ri phrase concur rente aller + in fi ni tif. C’est éga le ment une
«  pé ri phrase as pec tuelle à visée pros pec tive  » qu’étu die Bea‐ 
trice  Dal  Bo («  Ana lyse de la pé ri phrase fu tu rale vou loir + in fi ni tif à
par tir de textes de scrip teurs peu let trés ») dans une dé mons tra tion
or ga ni sée en deux temps. Le pre mier temps est la pré sen ta tion des
deux no tions théo riques que sont la dé gram ma ti ca li sa tion et la ré‐ 
trac tion, cette se conde se dis tin guant de la pre mière en ce qu’elle dé‐ 
crit le tra jet à re bours d’un «  élé ment lin guis tique à va leur lexi cale
[qui] ac quiert un em ploi gram ma ti cal et re vient fi na le ment à un em‐ 
ploi ex clu si ve ment lexi cal ». Le se cond temps de la dé mons tra tion est
l’étude, à l’in té rieur du pro jet Cor pus 14, qui ras semble des cor res pon‐ 
dances de « scrip teurs peu let trés de la pé riode 1914-1918 », des pé ri‐
phrases vou loir + in fi ni tif, lorsque vou loir n’est pas em ployé dans son
sens vo li tif, mais comme auxi liaire d’un sens fu tu ral (ça veut pas durer
comme ça). Bea trice Dal Bo re trace le par cours d’une gram ma ti ca li sa‐ 
tion tôt ap pa rue dans la langue : vou loir + in fi ni tif est « une construc‐ 
tion an cienne uti li sée pour ex pri mer le futur », qui a re flué et qui, en
de hors de cer tains usages ré gio naux, est une ré trac tion.
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Ce nu mé ro de revue pré sente certes un nombre mo deste de contri‐ 
bu tions (huit, voire neuf si on y joint l’ar ticle unique du dos sier
«  Varia  »), mais ces contri bu tions, outre la grande qua li té et la ri‐ 
chesse de leurs ana lyses et de leurs mises au jour, offrent une pa lette
de contri bu tions dans les do maines du lexique, de la syn taxe, de la
sé man tique, pré sen tées en un clas se ment co hé rent et pro blé ma ti sées
de façon per ti nente par le pro pos fé dé ra teur et l’in tro duc tion au vo‐ 
lume. Le lec teur pas sion né par ce qui consti tue un bon tour de la
ques tion (c’est bien de moi que je parle) s’en trouve par contre coup
frus tré de ne pas par cou rir d’autres contri bu tions por tant sur
d’autres do maines, tels le re gistre de langue (abor dé il est vrai de
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façon oblique par Hugues  Galli dans sa contri bu tion sur l’argot), la
ponc tua tion ou la gra phie.
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